Les trois rescapés
de la Goule de Foussoubie

ont attendu du secours
pendant quatre jour

a 20 metres
de la sortie

IMPUISSANTS, ILS ONT VU
LEURS DEUX CAMARADES
EMPORTES
PAR UNE TROMBE D'EAU

A tristesse estompait

trois rescapés ant revu la lumiére du jour, aprés
une centaine d’heures dramatiques, vécues dans

la joie hier 3 Foussoubie :
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Quatre jours @ la Goule de
Foussoubie pour tenter de
sauver les prisonniers des
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Une tragique refraite
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